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I. CIRCONSTANCES DE DÉCOUVERTE: 

L’ensemble archéologique du col de Pitta- 

re, dit aussi «col des Poiriers» a été décou- 

vert par les frères Pierres et Hendi DOP en 

1936, puis publié par J. M. de Barandiaran (1) 

en 1947. Ce dernier décrit quatre tumulus 

(I à IV), auxquels nous devons ajouter deux 

autres monuments découverts lors de nos 

prospections de 1969 (V et Vil, de dimen- 

sions beaucoup plus modestes que ceux déjà 

inventoriés. 

Tout récemment a été creusée une route 

forestière rejoignant la région du Lac de Xol- 

dokogaña aux forêts du versant Est du Col, 

dominant la Bidassoa. Le premier passage 

du bulldozer a pratiquement fait disparaître 

le tumulus n.º V, et par moitié arasé le tu- 

mulus n.º VI. Connaissant la capacité de des- 

truction d’un tel engin, nous avons estimé 

préférable de procèder avant le deuxième 

passage à une fouille de sauvetage sur l’un 

des plus menacé parmi les trois monuments 

restants en bord de route. Notre choix s’est 

porté sur le tumulus n.º I. Autorisation nous 

fût accordée très aimablement par Mr. Belo- 

qui, maire de Biriatou et la Direction des An- 

tiquités Historiques d’Aquitaine informée de 

la situation. 

II. Situation - Contexte archéologique: 

Coordonnées: 

Coordonnées géographiques: 

Carte IGN 1/25.000 

Espelette 1-2 
271,325 - 121,120 

Altitude 320 m. 

Coordonnées cadastrales: 

Commune de Biriatou (Labourd) 

Fouille 1: Section C; 

parcelle n.º 2. 

Contexte géographique: 
La dépression actuellement occupée par 

le lac de rétention artificiel de Xoldokogaña 

est entourée par toute une série de collines 

affectant une disposition d’ensemble en U 

ouvert au Nord-Nord Est, et s’étendant des 

monts Galbarioa et Xoldokogaña au Nord- 

Ouest, vers les Monts Faaléguy et Mandalé 

au Sud, et Mokoa au Sud-Est. La limite Est 

peut en être marquée par la vallée du ruis- 

seau «Ibardinko-Erreka» qui nait au col d’Ibar- 

din, et, à l’Ouest-Sud Ouest, par vallée de 
la Bidassoa. 

Il s’agit en fait d’un ensemble de pâtura- 

ges de faible altitude (350 m en moyenne) 

sillonnés de multiples pistes pastorales. De 

nombreux cols permettent une communication 

aisée de part et d’autre de ce relief mon- 

tagneux, tel le col de Barzeleku, le col des 

Joncs, le col de Pittare (ou des Poiriers), le 

col d’Osin. 

Au col de Pittare convergent les pistes, 

aussi bien dans le sens Est-Ouest (du lac a 

la Bidassoa) que dans le sens Nord-Sud (du 

mont Xoldokogaña au col d’Ibardin). On y 

jouit d’une vue splendide sur toute la côte 
jusqu’à l’horizon, au Nord-Est: sur le massif 

montagneux des Trois-Couronnes, au Sud- 

Ouest. 

Contexte archéologique: 
Il n’est pas étonnant que ces pâturages 

fort proches des habitats de plaine et d’accés 

(*) Membre du Centre de Documentation Archéolo- 
gique d’Arthous (40). Correspondant de la Direc- 
tion des Antiquités Historiques d’Aquitaine. 
St. Jean de Luz 64500. 
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extrêmement aisé, aient été utilisés depuis 

les temps les plus reculés. 

En témoignent les très nombreux vestiges 

qui en jalonnent pistes et cols, et nous ne 

ferons que citer ces chiffres évocateurs pour 

un secteur de dimensions aussi modestes (3 
kilomètres sur 2...): 

17 dolmens, 6 cromlechs, 6 tumulus. 

Lieu de halte à un croisement de pistes, 

nécropole, le col de Pittare apparait bien 

comme un sîte particulièrement privilégié. 

III. DESCRIPTION DE L’ENSEMBLE 
ARCHÉOLOGIQUE AVANT LES 
TRAVAUX ROUTIERS: 

Six monuments étaient donc groupés dans 

ce col de part et d’autre des pistes qui y 

convergent (fig. 1) tous édifiés en terrain 

plat. On notait cependant une différence en- 

tre les tumulus I, II et III groupés au Sud- 

Ouest du col, et les autres vestiges de taille 

plus modeste, et plus «à l’écart», semble-til, 

des trois premiers cites. 

—Le Tumulus I (qui nous occupe ici). 

Cinq dalles visibles dans le secteur Ouest 

délimitaient un tertre de 9 m de diamètre 

pour 0m 90 de haut. Quelques autres pierres 

apparaissaient par endroits sous la couvertu- 

re herbeuse. 

—Le Tumulus II, à deux mètres au Sud. 
Diamètre de 11 m pour 0m 90 de haut. De 

nombreuses pierres se devinent à sa péri- 

phérie dans la moitié Nord. 

—Le Tumulus III, à deux mètres à l’Ouest 

du précédent, d’aspect similaire avec vesti- 

ges d’un péristalithe encore assez visibles. 

Il mesure 9 m de diamètre pour 0m 70 de 

haut. 

Retenons la proximité de ces trois monu- 

Fig. 1. En pointillé: le tracé des anciennes pistes pastorales. 

— En trait plein: le passage du bulldozer. 
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ments d'apparences et de dimensions sensi- 

blement identiques. 

— Le Tumulus IV, à environ 7 m à l'Est du 

premier; monticule pierreux fort délabre 7 m 
de diamètre pour 0m 40 de haut. Un gros bloc 

pierreux est visible dans le secteur Nord-Est. 

— Le Tumulus V, était beaucoup moins vi- 

sible, même avant le passage du bulldozer, 

et se présentait sous la forme d'un monticule 

de 4 m de diamètre pour 0m 30 de haut, de 

structure essentiellement pierreuse. Il a été 

rasé dans sa moitié Nord, et broyé dans sa 

partie restante par le passage de l'engin... 

— Le Tumulus VI: Légérement à l'Ouest. 

Cinq mètres de diamètre, trente centimètres 

de haut, ce tumulus pierreux à été lui aussi 

rasé dans sa moitié Sud, et broyé dans sa 

partie Nord... 

IV. CONDITIONS ET RÉSULTATS DE LA 

FOUILLE: 

Etant donné l'importance du travail à ef- 
fectuer, nous avons été heureux de pouvoir 
disposer d'un personnel aussi nombreux que 

dévoué. Nous voudrions témoigner ici notre 
reconnaissance aussi bien aux Scouts de 

France qu'à l'Association Lauburu, aux Jeunes 

Historiens de France, et à tous les autres 

bénévoles qui ont contribué par leur excellent 
travail à mener à bien cette fouille de sau- 

vetage. Nous ne saurions oublier Monsieur 

R. Arambourou du C.N.R.S., dont le présence 

nous est toujours aussi précieuse... 

A) Conditions et Techniques de la fouille: 

- Au niveau du péristalithe (Fig. 2) 

Nous avons procédé dans le quart Ouest 

Fig. 2. 
a) vue en plan. 
Au centre, en 
hachuré, l'aire 
circulaire de 
dispersion 
principale des 
charbons de bois. 
En pointillé: 
délimitation des 
travaux au niveau 
du péristalithe et 
des tranchées. 
b) vue en coupe. 
Selon l'axe 
Nord-Sud. 
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Sud-Ouest au dégagement du péristalithe, 

méttant ainsi à jour la structure intime de 

celui-ci, et ses rapports avec la région tumu- 

laire par lui circonscrite. 

— Au niveau du tertre lui-même (Fig. 2) 

Deux tranchées perpendiculaires ont été 

aménagées. Le premier dans le sens Nord- 

Sud, de la périphérie vers la centre, et de la 

superficie en profondeur. La région centrale 

en particulier a été étudiée par un décapage 
en surface progressif. 

Les résultats ainsi obtenus ont été confir- 

més par une deuxième tranchée menée dans 

le sens Est-Ouest et selon la même techni- 

que. Nous avons prolongé vers le Nord la pre- 

mière tranchée, à l’extérieur du monument 

afin d’étudier la stratigraphie du terrain envi- 

ronnant. 

A l’issue des travaux, il a été procédé à 

la remise en place de la totalité des pierres 

et des terres enlevées, afin de redonner au 

monument (et au site), son aspect extérieur 

primitif. 

B) Les résultats de la fouille: 

a) Le péristalithe (Photo 1; Fig. 2 et 3) 

Il est formé de grandes dalles de grès 

local, de 1m x 1m pour 0m 30 d’épaisseur, 

profondément enfoncées dans le sol (environ 

0m 80). Elles s’appuient sur des blocs de 

calage disposés à l’extérieur et à leur base. 

Ces dalles sont obliqués par rapport à l’hori- 

zontale; ceci tient vraisemblablement à la 

pression exercée par la masse du tertre, qui 

les repousse vers l’extérieur, dans leur par- 

tie supérieure. 

On note un espacement régulier entre cha- 

cune d’elles, d’environ 30 à 40 centimètres. 

L’ensemble du péristalithe a servi de con- 

tention à l’énorme massif de blocs qui consti- 

tuent le tertre (64 tonnes environ...). Cer- 

tains de ces blocs ont cependant réussi à glis- 

ser par endroits, dans les intervalles entre les 

dalles. 

b) La région tumulaire: 
Elle se présente, en coupe, comme un 

énorme amoncellement de blocs pierreux 

assez grossièrement disposés dans l’ensem- 

ble. Certaines remarques sont toutefois pos- 

sibles. 

Considérons la coupe AD effectuée selon 

l’axe N.S. (Fig. 2). Nous pouvons y distinguer 

3 secteurs, mesurant chacun 3 mètres: 

— Les secteurs AB et CD correspondent 

à la région périphérique du tumulus. 

— Le secteur BC concernant la région cen- 

trale. 
Le secteur périphérique (Fig. 3 et 4, sec- 

teur AB et CD) 

On peut noter, de la superficie à la pro- 

fondeur: 

— Une fine couche de terre végétale d’en- 

viron dix centimètres d’épaisseur, recouvrant 

uniformément le massif pierreux. 

— Celui-ci est formé de blocs de grès lo- 

cal souvent volumineux (de 30 à 40 kg pour 

certains...) empilés sans ordre apparent jus- 

qu’à une profondeur d’environ 10 centimètres 

par rapport au niveau actuel du sol environ- 

nant. Certains de ces blocs ont une structure 

en «nougat» (gabbro?) 

Fig. 3. Vue en 

coupe du secteur 

Sud de la coupe 

N. S. Noter la dalle 

du péristalithe 

(au Sud). 
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Photo 1. 
Vue partielle du 
péristalithe. Noter 
l'alternance 
régulière des 
grandes dalles et 
leur rôle de 
contention des 
blocs du tertre. 

—Ces pierres reposent sur un niveau 

d'argile plastique jaune. Il s'agit d'un argile 

de colluvionnement avec petits graviers pro- 

venant des pentes avoisinantes (nous som- 

mes dans un col) et tout particulièrement du 

versant dominant le monument au Sud. 

—A la partie inférieure du remplissage 

par les blocs (niveau - 102 - 104 par rapport 

au sommet du tertre), on trouve quelques 

particules de charbons de bois éparpillées 

sur le niveau argileux précité. Il ne semble 

pas que cette profondeur de — 104 cm ait 

été dépassée par les constructeurs du tertre 

et elle, peut donc être considérée comme le 

niveau de base. 

Le secteur central (Fig. 5; secteur B.C.) 
—Sous la mince couche de terre végéta- 

le, on retrouve le massif pierreux mais avec 

quelques nuances: 

—En surface, ce sont plûtot des dalles 

plates, de grès, qui forment la couverture, et, 

plus en profondeur il y a prédominance du 

nombre de pierres du deuxième type (gab- 
bro?) par rapport aux blocs de grès. 

—A environ 0m 40 de la surface, nous 

avons trouvé une couche de petite blocaille 

de cette seconde sorte de pierre, aux élé- 

ments nettement plus petits que les blocs en- 

vironnants; cette couche affectait une disposi- 

tion grossièrement rectangulaire, allongée sur 

Fig. 4. Vue en 
coupe du secteur 
Nord de la coupe 
N. S. Elle passe ici 
entre deux dalles 
du péristalithe 
(au Nord). 
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Fig. 5 Vue coupe 
du secteur central 
de la coupe N.S 
Remarquer la 
couche de petite 
blocaille (à-0m 40) 
et la couche 
charbonneuse, à la 
base des blocs. 

environ deux mètres dans le sens Nord-Sud 

pour 1m à 1m 50 de large dans le sens Est- 

Ouest. Elle était surmontée par une épaisseur 

d’argile jaune d’environ 15 à 20 centimètres 

dans laquelle étaient disséminées quelques 

particules de charbons de bois. 

— Sous cette blocaille reprenait la dispo- 

sition banale des gros blocs amoncellés sans 

ordre particulier avec, visibles entre eux, 

quelques fragments de charbons de bois. Tou- 

tefois, à environ 4m 60 à 4m 80 (en partant 

du sud), soit à une vingtaine de centimètres 

au Nord du centre géomètrique (et à la base 

de l’amoncellement), on a pu noter une zone 

très limitée d’environ 0m 30 x 0m 20 remplie 

d’argile, évoquant un «espace réservé» parmi 

les blocs (espace qui aurait d’ailleurs pu en 

partie se «tasser» avec le temps). 

—Enfin au niveau —104, à la base des 

blocs, nous avons retrouvé la couche des 

charbons mais beaucoup plus concentrés ici 

que dans la région périphérique. L’étude de 
la répartition des charbons de bois (certains 

de la taille d’un doigt) par les tranchées N.S. 

et E.O. a montré qu’elle intéressait une zone 

circulaire d’environ 2 m de diamètre (pour 

2 à 3 cm d’épaisseur) centrée, semble-t-il sur 

l’«espace réservé» précédement décrit. Quel- 
ques particules de terre rougie (ayant donc 

subie d’action du feu), se trouvaient mélan- 

gées par endroits aux particules carbonées. 

L’aire circulaire de dispersion des char- 

bons, à la base du monument, parait avoir été 

limitée par des «pierres repérés» au-delà 

desquelles ne se trouvent plus que des frag- 

ments très éparpillés, véritables «escarbi- 

lles». 

C) Le mobilier: 
Malgré un examen très attentif aucun mo- 

bilier n’a pu être mis en évidence (débris 

métalliques, ou de poterie, éclats de silex, 

perles, etc....). Par contre, les charbons de 

bois ont tous été recueillis pour datation au 

C14, et étude dendrologique. Cette derniere, 

éffectuée dans les laboratoires de l’INRA a 

monté qu’il s’agissait de hêtre. 

V. INTERPRÉTATION - DATATION - 
COMPARAISON: 

La présence de charbons de bois à l’inté- 

rieur du monument, mais sans traces de fo- 

yer à proprement parler, in situ, nous laisse 

supposer que, comme pour les autres monu- 

ments déjà étudies, l’incinération du (ou 

des...) défunt à eu lieu à quelques distance. 

A) Essai de reconstitution du rite funéraire: 
L’analyse stratigraphique nous amène à 

proposer les différentes étapes suivantes 

dans la construction du tertre: 

— 1 — crémation du défunt sur un bûcher 

voisin. 

— 2 — décapage du sol sur une aire cir- 

culaire d’environ 10 m de diàmetre. Ce dé- 

capage a porté, semble-t-il, uniquement sut 

la couche de terre végétale comportant les 

racines, soit 15 à 20 centimètres d’épaisseur, 

Il y a eu ainsi mise à nu de l’argile jaune 

sous-jacent. (Un sondage poussé à plus d’un 
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Photo 2. Vue du 
secteur Sud de la 
tranchée N. S. Noter 
l'abondance et 
l'importance des 
blocs pierreux 

mètre de profondeur ne nous a pas permis 

d'atteindre une limite naturelle à cette cou- 

che argileuse, fort épaisse donc). 

— 3 — Une tranchée circulaire a ensuite 
été creusée jusqu'à une profondeur de 0 m 

80 dans laquelle on a disposé, et régulière- 

ment espacé, les grandes dalles du péristali- 

the avec, à l'extérieur, leurs blocs de calage. 

— 4 — Des poignées de charbons de bois 
prélevées sur le bûcher funéraire voisin, avec 

quelques fragments de terre rubéfiée, ont été 

parsemés sur une aire circulaire centrale, 

d'un diamètre de 2 m environ. Peut-être quel- 

ques pierres «balises» ont-elles servi à déli- 

miter, à rendre plus visible, cette aire de 

dispersion. Cependant des fragments ont été 

aussi répandus (plus ou moins volontaire- 

ment) au-delà de cette zone sur toute la sur- 

face dégagée de terre végétale mais sans ja- 

mais atteindre, et de loin, la concentration 

centrale. 

— 5 — Le temps suivant a consisté, 

après avoir comblé la tranchée du péristali- 

the, à édifier le tertre par amoncellement de 

gros blocs pierreux en ménageant au niveau 

— 40 la couche de petite blocaille recouverte 

d'argile. Des charbons de bois paraissent 

avoir été éparpillés irrégulièrement au cours 

de l'entassement des blocs. 

— 6 — Enfin l'ensemble du monument a 

été recouvert avec la terre prélevée lors du 

décapage en surface initial: il semble même 

qu'on en ait prélevé, en plus, au voisinage 

immédiat du monument, comme le laisserait 

supposer une légère dénivellation visible tout 

autour du péristalithe (et tout particulière- 

ment dans la région Ouest, où le phénomêne 

de colluvionnement a été le moins marqué). 

B) Datation du monument: 

Du fait de l'absance totale de mobilier, la 

datation ne peut être envisagée que grâce 

aux résultats de l'étude du C14. 

C) Comparaisons architecturales: 

Encore, un monument à incinération... en- 

core une varieté architecturale. En fait, par- 

mi toutes les tombes à incinération que nous 

avons déjà étudié, c'est encore le tumulus 

de Souhamendi III (2) qui se rapproche le 

plus de celui que nous avons exposé ici. 
Quelques différences cependant: pas de pé- 

(2) J BLOT: «Le Tumulus de Zuhamendi III», compte- 
rendu de fouilles. Buletin du Musée Basque n.º 
75, 1.º trimestre 1977. 
«Tumulus de la región de Sare» (Labourd). comp- 
te-rendu de fouilles. Munibe. n.º 4, 1976, pp. 287- 
303. 
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ristalithe à Souhamendi III mais présence 

d’une ciste aménagée dans le massif pierreux 

central, ce qui parait beaucoup moins net 

ici... 

Ces deux monument sont toutefois de 

conception très proche, et il sera fort inté- 

ressant de pouvoir comparer les datations 

obtenues pour chacun d’eux. 

VI. CONCLUSION: 

Le col de Pittare, avec ses six tumulus, 

se présente comme une véritable petite né- 

cropole: mais ces monuments, quoique voi- 

sins, sont-ils contemporains? 

Nous l’avons vu à Souhamendi, proximité 

spatiale ne signifie certes pas proximité tem- 

porelle... 

Cependant, à s’en tenir aux seules ca- 
ractéristiques extérieures, morphologiques et 

dimensionnelles, fort semblables pour trois 

d’entre eux, nous n’exclurions pas, précise- 

ment pour ces trois tumulus (I, II, III), la pro- 

babilité d’une certaine proximité dans le 

temps. 

Enfin et surtout l’importance du travail 
nécessité pour amonceller 64 tonnes de pie- 

rres sur quelques charbons de bois, contras- 

te, à nos yeux «modernes», avec la simplicité 

architecturale du monument ainsi réalisé. 

Nous y verrions volontiers la parfaite illus- 

tration de «la foi qui soulève les montag- 

nes»... 

QUELQUES NOUVELLES DATATIONS AU C 14 

Nous venons de recrevoir de Gif-sur-Yvet- 

te quelques datations dues à l’amabilité de 

Mme G. Delibrias, et concernant des monu- 

ments déjà publiés: 

— Le cromlech Errozaté III: 

(Munibe año 29 - n.º 1-2 1977 p. 77-96) 

Gif-sur-Yvette: 2330 ± 100 soit 380 AV. 

JC (± 100 ans). 

— Le cromlech Errozaté IV : 

(Munibe, ídem) 

Gif-sur-Yvette: 2640 ± 100 soit 690 AV. 

JC (± 100 ans). 

— Le cromlech Errozaté II: 

(Munibe, ídem) 

Gif-sur-Yvette: 2680 ± 100 soit 730 AV. 

JC (± 100 ans). 

— Le cromlech Okabé n.º 6: 

(Munibe, ídem) 

Gif-sur-Yvette: 2370 ± 100 soit 420 AV. 

JC (± 100 ans). 

Ces datations nous incitent à penser que 
les cromlechs Errozaté II et IV sont très pro- 

bablement contemporains, alors qu’Erroza- 
té III paraît de facture beaucoup plus récen- 

te, même en tenant compte de la marge 

d’erreur adoptée (± 100 ans). Ces trois mo- 

numents, bien que tangents et d’architectu- 

re très voisine, représentent une «fourchette 

de temps» d’environ 5 siècles (au maximum). 

Par contre, on notera la grande proximité 

dans le temps d’Errozaté III et... d’Okabé 

n.º 6. 

Enfin l’étude dendrologique (Laboratoires 

de l’I.N.R.A.) des charbons de bois d’Okabé 

n.º 6 a révélé qu’il s’agissait très probable- 

ment de chêne (et peut-être pour certains 
échantillons, de châtaignier), ceci en accord 

avec les résultats publiés par René Goubault 

en 1935 à propos des analyses des charbons 
par lui recueillis en 1914 dans des cromlechs 

d’Okabé (vraisemblablement les n.º 11 et 12) 


